
 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1ère PARTIE 
Les plantes aquatiques  

& les autres organismes aquatiques 

 



 

      

 

À la découverte des plantes aquatiques 

 

LEURS RÔLES ET IMPORTANCE DANS NOS ÉCOSYSTÈMES AQUATIQUES 

Les plantes aquatiques indigènes jouent plusieurs rôles importants au sein de l’écosystème 

des lacs.  

Créer des habitats pour la faune et les invertébrés 

Servir de source de nourriture 

Créer de l’ombre, réguler la température et ainsi diminuer le réchauffement de l’eau. 

Ce rôle est essentiellement attribué aux plantes aquatiques flottantes. 

Filtrer différents polluants et diminuer la prolifération des bactéries nocives, telles que 

les algues bleu-vert, en absorbant une bonne quantité de nutriments. 

Diminuer l’érosion des rives en stabilisant les sédiments et freinant l’impact des 

vagues. Elles sont en quelque sorte le prolongement de votre bande riveraine. 

Bien que plusieurs semblent « dégoutés », « rebutés » ou « embêtés » par leur présence, il 

faut savoir en apprécier la beauté et en reconnaître l’importance. 

Les plantes aquatiques indigènes sont en équilibre avec leur milieu et sont donc très sensibles 

aux perturbations de leur environnement. Une diminution ou une augmentation excessive de 

leur population est un signe important de la santé du lac. En effet, la présence de polluants 

pourrait mener à une diminution des plantes aquatiques alors qu’un excès de nutriments 

pourrait mener à leur augmentation. Tout comme les plantes terrestres, la croissance des 

plantes aquatiques est limitée par la concentration de nutriments, tels que l’azote et le 

phosphore.  

Quelques astuces pour réduire les apports en nutriments dans le lac 

▪ Aménager et conserver une bande riveraine naturelle de 10 mètres et plus 

▪ S’assurer de la conformité et de l’entretien de ses installations septiques 

▪ Éviter les produits domestiques contenant des phosphates 

▪ Prohiber toute utilisation d’engrais et compost à proximité des plans d’eau 

 

 

 

 



 

      

 

UNE GRANDE DIVERSITÉ D’ESPÈCES 

Les plantes aquatiques sont de tailles macroscopiques et sont pourvues de racines, de tiges, 

de fleurs et de fruits, ce qui permet de les reconnaître et de les identifier. Ces plantes, tout 

comme les plantes terrestres, ont besoin d’un sol fertile pour croître. Elles ont également des 

besoins en eau, en CO2, en oxygène ainsi qu’en lumière pour effectuer la photosynthèse et la 

respiration.  

Les plantes aquatiques sont subdivisées en 3 grands groupes selon leur besoin en eau 

variable : certaines poussent complètement dans l’eau alors que d’autres ne possèdent que 

certaines parties émergées.  

Les plantes émergées sont enracinées dans le sol et certaines parties poussent à l’extérieur 

de l’eau, telles que les feuilles ou les fleurs. On retrouve ces plantes dans les milieux où le 

niveau de l’eau est bas, près de la rive. Elles peuvent tolérer de courtes périodes de sécheresse. 

Ces plantes ressemblent beaucoup aux plantes terrestres, mais avec des besoins en eau 

beaucoup plus élevés. 

Il y existe deux types de plantes flottantes : celles ancrées dans le sol et celles flottant 

librement dans l’eau, c’est-à-dire non ancrées au substrat.  Les plantes flottantes ancrées au 

sol possèdent de longues tiges permettant aux feuilles d’atteindre la surface et d’y flotter. Les 

plantes de ce type ne sont pas libres et ne se déplacent pas contrairement aux plantes 

flottantes non ancrées au substrat. Celles-ci récupèrent les nutriments directement dans l’eau 

et ont donc besoin d’un milieu où l’eau est riche.  

Les plantes submergées sont totalement immergées dans l’eau. La majorité de leurs feuilles 

se développent complètement sous l’eau. Toutefois, la fleur peut parfois ressortir de l’eau en 

période de reproduction. 
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LES PLANTES AQUATIQUES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

Indigène ou exotique ?  

Avant toute chose, définissons le concept d’espèce exotique. 

On dit d’une espèce qu’elle est indigène lorsqu’elle se trouve 

dans son aire de distribution naturelle, dans le cas présent, 

originaire du Québec. Par exemple, le nymphéa odorant est une 

plante aquatique flottante indigène. Au contraire, on parle 

d’espèce exotique lorsqu’elle s’établit hors de son aire de répartition 

naturelle, comme le myriophylle à épis et la châtaigne d’eau. 

Origine des espèces exotiques 

Bien que la situation actuelle nous semble récente, la problématique 

d’introduction d’espèces se produit depuis le 17e siècle, avec la 

colonisation des Amériques. Pour plusieurs raisons, les colons ont 

transporté avec eux diverses espèces animales et végétales, entre autres pour 

des besoins en alimentation (agriculture), en médecine ou tout simplement par accident.  

Au Québec, on estime que près de 43 % des plantes 

exotiques auraient été introduites par inadvertance. À 

l’opposé, l’horticulture, l’agriculture et l’aquariophilie 

seraient à l’origine de l’introduction volontaire de plantes 

exotiques. Au Canada, la plupart des plantes exotiques 

proviendraient d’Europe, mais également de l’Asie. Ce qui 

semblerait être le cas pour l’ensemble de la planète. On 

estime que le continent nord-américain serait le plus touché, 

en nombre, par ces envahisseurs avec quelques 5 960 espèces exotiques. Ce phénomène 

s’explique entre autres par la colonisation des Amériques par les Européens. La mondialisation 

et les échanges commerciaux pourraient toutefois positionner l’Asie en tête de liste, autant 

comme terre d’origine que terre d’accueil. Parmi nos plus grands envahisseurs européens, 

notons l’alliaire officinale, la berce du Caucase, la châtaigne d’eau, les nerpruns et le roseau 

commun. Le myriophylle à épis et la renouée du Japon sont, quant à eux, originaires de l’Asie. 

En ce qui concerne la flore québécoise, la Base de données des plantes vasculaires du Canada 

(VASCAN) estime à 2431 espèces de plantes vasculaires indigènes et naturalisées. Les 

principaux vecteurs sont d’origine naturelle ou anthropique. D’une part, les causes naturelles 

sont moins nombreuses et essentiellement liées à la connectivité des milieux (ex. : cours d’eau 

entre les lacs) ou aux animaux qui les transporteraient. Elles sont souvent limitées à l’échelle 

locale et plus facilement contrôlable. Toutefois, bon nombre d’introductions sont liées aux 

activités humaines. L’ampleur et la rapidité de ces invasions sont souvent plus importantes et 

difficiles à enrayer. 



 

      

 

Qu’est-ce qu’une plante envahissante ? 

Toutes les plantes exotiques ne sont pas nécessairement envahissantes. Certaines se sont 

naturalisées, c’est-à-dire qu’elles se sont implantées dans le nouveau milieu et se reproduisent 

sans aide humaine et surtout, sans nuire à l’écosystème en place. D’autres, dites éphémères, 

disparaîtront après quelques générations. Enfin, les plus tolérantes pourraient devenir 

envahissantes.  

Une plante est considérée comme envahissante lorsqu’elle colonise et domine rapidement un 

milieu, tant sur le plan du couvert que du nombre d’individus. L’humain favorise cet 

envahissement notamment en ouvrant le territoire et modifiant les milieux, devenant ainsi 

propices à l’introduction de nouvelles espèces. Tout porte à croire que les envahisseurs 

pourraient tirer profit de l’occupation et du développement croissants du territoire, ainsi que 

des changements climatiques, et devenir de plus en plus présents (Lavoie, C., 2019).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À quoi doivent-elles leur succès ? 

Leur succès d’implantation peut être associé à plusieurs facteurs. De manière générale, il est 

lié à leur capacité d’adaptation importante et diverses caractéristiques biologiques. Parmi 

celles-ci, on note leur croissance rapide, leur physiologie qui lui permet de compétitionner 

efficacement pour les nutriments dans le sol, leur capacité à se reproduire de manière 

végétative, leur floraison plus longue, leur production importante de graines et leur grande 

longévité. L’absence de prédateur naturel ou de compétition est également un aspect non 

négligeable dans leur succès d’implantation. 



 

 

 

Conséquences d’une invasion 

L’introduction des espèces aquatiques exotiques envahissantes, autant végétale qu’animale, peut avoir 

de nombreux effets négatifs sur les plans d’eau et sur les activités de la ZEC. Parmi les impacts ressentis, 

notons les conséquences sur le milieu naturel, les activités récréotouristiques ainsi que les effets sur les 

utilisateurs du milieu. 

 

Sur le plan environnemental, l’introduction d’une espèce aquatique exotique envahissante dans 

un écosystème a un impact non négligeable sur sa biodiversité locale et réduit la diversité 

génétique. La grande capacité d’adaptation de ces espèces ainsi que leurs modes de 

propagation rapide leur permettent de s’implanter efficacement au détriment des espèces 

indigènes. Leur venue peut également constituer une menace pour des espèces plus sensibles 

ou en situation précaire. Certaines espèces sont porteuses de virus, maladies ou parasites qui 

peuvent s’en prendre à la faune et la flore locales. Une revue de littérature du ministère de 

l’Énergie et des Ressources naturelles (2006) à soulever des interactions problématiques entre 

le myriophylle à épis et certaines espèces de poissons. Ainsi, la présence d’herbiers denses de 

myriophylle à épis pourrait avoir un impact sur les chaînes trophiques et déséquilibrer 

l’écosystème aquatique. La raréfaction de certaines espèces de poisson, au profit d’autres 

espèces, pourrait également affecter le succès de pêche.   

D’un point de vue économique, la gestion et le contrôle de ces espèces engendrent des coûts 

importants et des efforts considérables. Leur arrivée peut nuire à différentes activités 

économiques, telle l’exploitation forestière, le récréotourisme, les activités nautiques et de 

plaisance. Par exemple, la présence du myriophylle à épis ou de la châtaigne d’eau pourrait 

nuire à la pratique de certaines de ces activités, en rendant la baignade ou les sports nautiques 

désagréables ou tout simplement impraticables. La navigation de plaisance et les activités de 

pêche sportive sont perturbées lorsque les tiges se densifient. Les lacs affectés sont alors moins 

intéressants pour les utilisateurs, qui choisiront peut-être alors de se diriger vers des territoires 

encore intouchés. Ce genre d’habitudes, lorsque généralisés, apporterait une perte de revenus 

significatifs pour l’administration. La lutte contre les espèces exotiques envahissantes nécessite 

d’importants investissements.  Il est ainsi important d'implanter des mesures préventives 

efficaces, en amont de la problématique.  

Sur le plan humain ou social, l’introduction peut également entraîner différentes conséquences. 

Notons les problèmes de santé que certaines espèces peuvent provoquer, dont les plus 

communes sont les dermatites et les réactions allergéniques (herbe à poux). La berce du 

Caucase est l’une des espèces exotiques envahissantes qui suscite le plus d’inquiétudes sur le 

plan de la santé humaine (dermatite). La présence croissante des espèces exotiques 

envahissantes peut également perturber certaines activités récréatives en milieu naturel, 

notamment les randonnées pédestres et les sports nautiques. La présence importante de 

moules zébrées ou de noix de châtaigne d’eau dans les aires de baignade peut causer des 

blessures aux pieds des usagers. 
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Si vous observez une plante exotique envahissante, signalez-la sur la 

plateforme web Sentinelle. Sentinelle est un outil de détection des 

espèces exotiques envahissantes (EEE) composé d’une application 

mobile et d’un système cartographique accessible sur le Web créé par 

le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements 

climatiques du Québec. Cet outil de détection permet de transmettre et de consulter en ligne les 

signalements des plantes et des animaux exotiques envahissants les plus préoccupants. Localisez, 

photographiez et signalez les espèces exotiques envahissantes que vous croisez sur votre route lors de 

vos activités professionnelles ou récréatives. Vous contribuerez ainsi à protéger la biodiversité du Québec. 

Il est possible de télécharger l’application mobile Sentinelle sur IOS ou Android.  

Rendez-vous au : www.environnement.gouv.qc.ca/biodiversite/especes-exotiques-

envahissantes/sentinelle.htm 

 

Bonnes pratiques 

La meilleure façon de contrôler les plantes aquatiques exotiques envahissantes est certainement de 

prévenir leur introduction dans les plans d’eau.  Une fois implantées, il devient difficile ou pratiquement 

impossible de les éradiquer. Tout d’abord, un bon lavage des équipements nautiques entre chaque plan 

d’eau peut limiter leur propagation. Cependant, il faut s’assurer de rincer les équipements à l’eau chaude 

ou à l’aide d’un jet d’eau à haute pression pour ensuite les laisser sécher pendant 5 jours. Ensuite, dans 

un lac qui contient des herbiers de plantes aquatiques exotiques envahissantes, il serait préférable de 

limiter le passage d’embarcation dans ces herbiers puisque ce comportement pourrait accélérer la 

reproduction des plantes en les fragmentant. Pour finir, il est fortement recommandé de ne pas acheter 

de plantes aquatiques exotiques envahissantes dans les magasins d’aquariophilie ou les pépinières. Ceci 

augmente le risque de contamination de nos plans d’eau. 
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Les autres organismes aquatiques 

 

DISTINGUER LES AUTRES ORGANISMES AQUATIQUES 

Les organismes aquatiques, tel que les algues et les éponges, sont extrêmement similaires aux plantes 

aquatiques. Il est important de bien les différencier étant donné qu’ils n’occupent pas les mêmes rôles 

écologiques au sein des milieux aquatiques. Il y a cinq types d’organismes aquatiques présentés dans ce 

guide : les algues, les cyanobactéries, les bryophytes, les bryozoaires et les éponges. 

LES ALGUES 

Plusieurs personnes confondent les algues et les plantes 

aquatiques. Toutefois, les algues, contrairement aux plantes, ne 

possèdent pas de racine, de tige, de fleur, de fruit, de système 

vasculaire ou de feuilles. À l’instar des plantes, elles font de la 

photosynthèse et ont besoin de lumière et d’eau. Les algues 

peuvent être terrestres ou aquatiques, à condition que ses besoins 

en eau et en lumière soient remplis. Les algues aquatiques sont 

généralement unicellulaires et microscopiques, mais peuvent 

devenir visibles lorsqu’elles forment des thalles filamenteux ou des 

colonies.  

Les algues vertes sont les principales algues qu’on retrouve dans les lacs et les rivières du Québec. Comme 

leur nom l’indique, elles sont de coloration verte. Elles peuvent flotter à la surface de l’eau ou près de la 

surface. Ce sont des organismes d’eau chaude qu’on voit en abondance durant la fin de l’été. Les algues 

se divisent en deux catégories : le périphyton et le phytoplancton. Le phytoplancton comprend les algues 

en suspension dans l’eau. Il est le premier maillon de la chaîne alimentaire. Le périphyton, de son côté, 

comprend les algues qui se fixent dans le substrat ou sur un rocher. Ce dernier forme le benthos, qui 

nourrira les organismes du fond de l’eau.  
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LES CYANOBACTÉRIES (ALGUES BLEU-VERT) 

Les cyanobactéries ne sont pas des algues, mais bien des bactéries. 

Elles ressemblent aux algues vertes par leur coloration. Cependant, 

les algues vertes peuvent passer du vert au vert olive, du vert au 

violet ou même du vert au rouge, contrairement aux cyanobactéries. 

Les cyanobactéries sont des organismes d’eau chaude qu’on 

observe à la fin de l’été. Certaines cyanobactéries peuvent produire 

une toxine, la cyanotoxine, qui peut être toxique pour l’humain 

(problèmes cutanés ou symptômes allergiques). Lorsque les 

nutriments présents dans l’eau sont limités, les cyanobactéries 

auront une croissance modérée et les cyanotoxines produites seront 

en trop faible concentration pour être toxiques pour l’humain. 

Toutefois, si l’eau devient anormalement riche en nutriments, chaude et calme, les cyanobactéries se 

multiplieront rapidement et formeront des amas gluants, communément appelés fleurs d’algues bleu-

vert. Ces amas de fleurs d’algues bleu-vert pourront alors produire des cyanotoxines en assez forte 

concentration pour affecter l’humain. Les fleurs d’algue bleu-vert peuvent aussi déséquilibrer les 

écosystèmes. Les excès de nutriments dans un lac, une rivière ou un étang peuvent provenir des engrais, 

des détergents contenant du phosphate ou de rejets d’eaux usées. Pour éviter la propagation d’algues, il 

suffit de limiter les entrées de nutriment telles que l’azote et le phosphore.  

LES BRYOPHYTES 

Les bryophytes, comprenant les hépatiques, les mousses et les 

anthocérotes, font partie des plus anciennes plantes terrestres. Les 

bryophytes n’ont pas de système vasculaire et absorbent donc l’eau 

directement par leurs cellules. Il existe sous deux formes, présent en 

alternance dans leur cycle de vie : le sporophyte et le gamétophyte. 

Le sporophyte, la forme plus simple, produit des spores et est formé 

d’une soie. Le sporophyte est dépendant du gamétophyte. Pour sa 

part, le gamétophyte, la forme plus complexe, est vivace et compose 

la forme feuillée. Le gamétophyte est indépendant du sporophyte. 

Les bryophytes sont majoritairement terrestres, mais certaines 

espèces sont aquatiques.  

09



 

 

 

LES BRYOZOAIRES 

Les ectoproctes, appelés également bryozoaires, sont des animaux 

microscopiques vivant en colonies et sessiles. Sur près de 5000 

espèces, moins de 90 vivent en eau douce, dont Pectinatella 

magnifica. La majorité des espèces de bryozoaire sont des animaux 

marins. 

Chaque individu, appelé zoïde ou zoécie, forme une petite loge 

chitineuse, sécrétée par le mésoderme et vit le plus souvent fixé au 

sein d'une colonie, le zoarium. La plupart des espèces produisent 

une matière carbonatée qui constitue ces loges, et plusieurs 

espèces contribuent à la construction des récifs coralliens. 

Quelques espèces (dont P. magnifica) ne produisent aucune 

calcification, mais développent des structures mucilagineuses. Certaines espèces sont parfois confondues 

avec les coraux. Elles contribuent avec ces dernières, au même titre, au puits de carbone océanique. 

Les colonies prennent des formes très variées propres à chaque espèce. Cette forme est l’un des critères 

d'identification des espèces, en plus de la forme de la zoécie et de son ouverture. Chez les centaines 

d'espèces observées, il est avéré que nombre d'entre elles peuvent constituer des colonies de formes 

différentes selon le niveau bathymétrique de vie. Certaines espèces ont toujours la même forme.  

Les bryozoaires se nourrissent via la filtration de diatomées et d’autres micro-organismes planctoniques 

au moyen d’une couronne de tentacules ciliés, appelé lophophore, entourant la bouche. Cette couronne 

leur permet également de respirer. Leurs principaux prédateurs sont des poissons, des crustacés, des 

gastéropodes, des oursins, des étoiles de mer et des nudibranches. 

Les bryozoaires se reproduisent à la fois de manière sexué et asexuée, bien que ce dernier mode de 

reproduction soit le plus courant. La reproduction asexuée peut de faire de deux façons : 1) le zoïde se 

sépare de sa colonie pour ensuite se diviser et former un jumeau ou 2) le zoïde produit des statoblastes 

qui se déplacent avec le courant et se dépose avant de former un zoïde individuel. Ce zoïde individuel 

finit par se diviser pour former une nouvelle colonie. Au fur et à mesure que les zoïdes se divisent, ils 

forment une sphère croissante en pointant leur bouche vers l’extérieur pour s’alimenter. En parallèle, ils 

sécrètent une substance gélatineuse pour donner à la sphère un support intérieur.  
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LES ÉPONGES 

Les éponges sont des animaux très primitifs n’ayant aucun organe 

ni système nerveux. Elles sont similaires aux plantes aquatiques par 

leur ramification et leur absence de mouvement visible. Elles se 

nourrissent des particules suspendues dans la colonne d’eau et 

absorbent l’eau directement par leurs cellules. Les éponges ont la 

capacité de régénérer une partie endommagée ou perdue ou de 

se régénérer complètement à partir d’un fragment ou d’une simple 

cellule. Les éponges sont majoritairement marines, mais quelques 

espèces se retrouvent en eau douce. Dans les milieux, elles sont 

ancrées aux surfaces telles que des rochers. Elles ont plusieurs 

apparences : ils peuvent être en forme de doigts, sphériques, 

arborées ou d’apparence d’une masse informe. Les éponges peuvent également être de couleur très 

variée : mauve, jaune, orange, noir ou brun. Les éponges d’eau douce ont une coloration verte, blanche 

ou mauve-rose. Leur coloration verte vient d’une relation symbiotique avec une algue verte. L’éponge 

sert de surface où vivre à l’algue, tandis que celle-ci fournit de l’oxygène et de la nourriture à l’éponge. 

L’éponge est de coloration blanche lorsque l’algue verte est absence, par exemple dans les milieux 

dépourvus de lumière. Les éponges de coloration mauve-rose obtiennent leur coloration d’une symbiose 

avec une algue bleu-vert.  
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2e PARTIE 
Identifier les plantes et  

les autres organismes aquatiques 
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À propos des fiches d’identification 

 

Les 65 plantes et organismes aquatiques présentées dans ce guide ont été regroupées en 5 classes : 

 

 

 

 

 

 

Dans chacune de ces classes, les taxons sont présentés par ordre alphabétique. Chacun des taxons 

comprend une fiche d’identification comportant les informations suivantes: 

 

  

Les plantes exotiques envahissantes 

Les plantes indigènes émergées 

Les plantes indigènes flottantes 

Les plantes indigènes submergées 

Les autres organismes aquatiques 

1 1 

2 

3 

4 

6 
7 9 

10 

5 
8 

11 

12 
13 14 

13



 

 

 

1- L’onglet contient la classe et le niveau d’identification (sauf pour les plantes exotiques 

envahissantes qui sont toutes identifiées à l’espèce). Il contient aussi le type de plante (émergée, 

flottante ou submergée) pour les espèces exotiques envahissantes. Les niveaux d’identification 

sont les suivants : espèce, groupe, embranchement. L’identification au groupe inclut un 

regroupement d’espèces ayant des caractéristiques similaires et difficilement différenciables. Les 

groupes comprennent souvent des espèces ayant le même genre, un rang taxinomique précède 

l’espèce. L’identification à l’embranchement inclut plusieurs espèces ou genres ayant des 

organisations similaires. L’embranchement est le deuxième rang taxinomique, après le règne. 

2- Le nom commun du taxon en français provenant de la Base de données des plantes vasculaires 

du Canada. 

3- Le nom scientifique du taxon en latin suivi de son autorité et du nom du taxon en anglais. 

L’autorité du nom latin correspond aux noms de famille des personnes à avoir publié le premier 

nom d’un taxon. Le nom commun en anglais provient de la Base de données des plantes 

vasculaires du Canada. 

4- La carte correspond à la distribution au Canada, au Groenland (Danemark) et à Saint-Pierre-et-

Miquelon (France) du taxon. Le code de couleurs représente l’état de répartition du taxon : 

 Présence du taxon en raison de processus naturel, sans intervention humaine. 

 Taxon établi dans une région autre que sa région d’origine. Il peut avoir été introduit 

délibérément ou accidentellement. 

 Taxon non établi de façon permanente dans une région, mais présent de manière récurrente. 

 Présence du taxon inconnue. 

 Taxon qui a déjà été signalé, mais ne s'y est pas établi ou avait été identifié de façon erronée 

 Taxon indigène à une région, mais actuellement considéré comme n'y étant plus présent. 

 Taxon signalé dans une région par une source quelconque, sans que l'information ait été validée. 

5- La phrase d’introduction du taxon présente les particularités du taxon et les autres noms français 

du taxon souvent utilisés. Ces noms proviennent de la Base de données des plantes vasculaires 

du Canada. La phrase d’introduction indique aussi le nombre et les noms des espèces présent 

dans un groupe. Elle indique aussi si le taxon est vivace ou annuel. Les plantes vivaces vivent plus 

d’une année, à l’opposé des plantes annuelles. 

6- La section « origine » présente le ou les continents d’où proviennent naturellement les espèces 

exotiques envahissantes. 

7- La section « tiges » présente les caractéristiques principales des tiges. 

8- La section « feuilles » présente les caractéristiques principales des feuilles. Les caractéristiques en 

gras sont déterminantes pour le taxon et permettent souvent de le distinguer des autres taxons. 

9- La section « fleurs » présente les caractéristiques principales des fleurs. Les caractéristiques en 

gras sont déterminantes pour le taxon et permettent souvent de le distinguer des autres taxons. 

10- La section « fruits ou fructifications » présente les caractéristiques principales des fruits ou des 

fructifications. Les caractéristiques en gras sont déterminantes pour le taxon et permettent 

souvent de le distinguer des autres taxons. 
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11- La section « caractéristiques » présente les caractéristiques principales du taxon. Cette section 

est présente seulement dans les fiches des autres organismes aquatiques. Les caractéristiques en 

gras sont déterminantes pour le taxon et permettent souvent de le distinguer des autres taxons. 

12- La section « reproduction » présente les modes de reproduction du taxon. Cette section est 

présente seulement dans les fiches des autres organismes aquatiques.  

13- La section « habitats » présente les principaux types d’habitats du taxon. Cette section présente 

également les préférences en habitat du taxon et les caractéristiques d’habitat non toléré par le 

taxon. 

14- La section « espèces similaires » présente les taxons pouvant être confondus avec le taxon 

concerné.  
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PLANTES INDIGÈNES 
ÉMERGÉES 

Plantes présentes dans le lac des Érables
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ÉRIOCAULON AQUATIQUE 

Eriocaulon aquaticum (Hill) Druce | Seven-

angled pipewort 

 

L’ériocaulon aquatique, aussi appelé l’ériocaulon septangulaire ou 

l’ériocaulon à sept angles, est une plante annuelle. 

Feuilles : Submergées, triangulaires, basilaires, disposées en rosette, de 1 à 

25 cm de long, de 2 à 5 mm de large 

Fleurs : Blanches à grises pâles, 2 pétales; capitules hémisphériques à 

globuleux de 4 à 10 mm, dressées sur une longue tige émergente; 

floraison en juillet et août 

Fruits : Capsules globuleuses 

Habitats : Eaux peu profondes et claires des étangs et des lacs; préfère les 

milieux oligotrophes et riches en matière organique 

Espèces similaires : Lobélie de Dortman (Lobelia dortmanna), sagittaire 

graminoïde (Sagittaria graminea) et isoètes (Isoetes spp.) 

 

© Curtis, 1823 © OBV CARA 
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LOBÉLIE DE DORTMANN 

Lobelia dortmanna Linnaeus | Water lobelia 

 

 

La lobélie de Dortmann, aussi appelée lobélie aquatique ou cardinale de 

Dortmann, est une plante vivace. 

Tiges : Solitaires, sortant de l’eau, se recourbent souvent vers le bas à 

l’extrémité 

Feuilles : Submergées, linéaires, charnues, creuses, recourbées à 

l’extrémité, basilaires, disposées en rosette, de 2 à 9 cm de long 

Fleurs : Blanches, bleues pâles ou lilas; grappes de 1 à 11 fleurs 

dressées au-dessus de l’eau; floraison en juillet et août 

Fruits : Capsules allongées et gonflées 

Habitats : Eaux peu profondes et claires des étangs et des lacs 

Espèces similaires : Ériocaulon aquatique (Eriocaulon aquaticum), 

sagittaire graminoïde (Sagittaria graminea), isoètes (isoetes spp.) et 

vallisnérie d’Amérique (Vallisneria americana).  

© Thomé, 1885 © OBV CARA 
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SAGITTAIRES HASTÉES 

Sagittaria spp. Linnaeus | Arrowhead 

 

 

 

Dans le groupe des sagittaires hastées, on retrouve 2 espèces, soit la 

sagittaire cunéaire (S. cuneata) et la sagittaire à larges feuilles (S. latifolia), 

deux plantes vivaces. 

Feuilles : Feuilles émergées ou flottantes hastées, de 1,5 à 30 cm de 

long; feuilles submergées linéaires, de 6 à 45 cm de long chez la sagittaire 

cunéaire 

Fleurs : Blanches, 3 pétales; en grappes; floraison de juillet à septembre 

Fruits : Akènes verts à bruns, ailés, réunis en masses globuleuses et denses 

Habitats : Eaux peu profondes et berges des étangs et des lacs, rives des 

cours d’eau, marais, fossés 

Espèces similaires : Sagittaire graminoïde (Sagittaria graminea) et 

plantains d’eau (Alisma spp.) 
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Dulichium arundinaceum | Three-way sedge

           DULICHE ROSEAU

(Carex spp.) | Les Éléocharides (Eleocharis spp.)

Espèces similaires : Les Souchets (Cyperus spp.) | Les Laîches ou Carex 

Habitats : Bords de lacs, étangs, marais et tourbières

lentille ou d'un petit fuseau entre 2 et 4 mm de long

Fruits : Akène, étroitement elliptique et aplati, rappelant la forme d'une 

Fleurs : Très petites, formant des épillets semblables à des éventails

régulières le long de la tige

Feuilles : Alternes, en forme de triangle aigu, disposées en trois rangées 

nœud. 20 à 100 cm de hauteur | Profondeur : Jusqu'à 50 cm d'eau

Tiges : Droites, non ramifiées, creuses et dotées d’un trait pâle à chaque 

famille des Cypéracées, qui pousse les pieds dans l'eau au bord des lacs.

Le Duliche roseau est une plante aquatique et semi-aquatique de la 
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Eleocharis palustris | Common spikesedge
ÉLÉOCHARIDE DES MARAIS

Espèces similaires : Scirpe souchet | Scirpe piquant

peu profondes, préfère les substrats vaseux ou sableux.

Habitats : Marais, tourbières minérotrophes, lacs et rivières, en eaux 

lentille ou d'un petit fuseau entre 2 et 4 mm de long

Fruits : Akène, étroitement elliptique et aplati, rappelant la forme d'une 

Fleurs : Fleurs à fructification brun pâle à l’extrémité de la tige.

confondues avec les tiges florales.

Feuilles : Les feuilles sont réduites à des gaines rouge brunâtre, souvent 

peuvent atteindre 2 mètres.

Tiges : Dressées, cylindriques, flexibles et spongieuses. Les tiges florales 

filtrant. Elle est une source de nourriture et d’abri pour la sauvagine.

Appelé aussi Éléocharis de Small. Combat l’érosion et comme marais 
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RUBANIERS ÉMERGENTS 

Sparganium spp. Linnaeus | Emergent burreed  

 

 

© Thomé, 1885 © OBV CARA 

Dans le groupe des rubaniers émergents, on retrouve 5 espèces : rubanier à 

gros fruits (S. eurycarpum), rameux (S. androcladum), d’Amérique (S. 

americanum), acaule (S. chlorocarpum) et aggloméré (S. glomeratum). Les 

rubaniers émergents sont des plantes vivaces. 

Tiges : Dressées, de 25 à 150 cm 

Feuilles : Linéaires, rigides, dressées hors de l’eau, de 3 à 12 mm de largeur 

Fleurs : Jaunâtres à blanchâtres ; capitules sphériques globuleux 

Fruits : Akènes; sur des capitules sphériques 

Habitats : Eaux peu profondes ou berges des étangs et des lacs, rives des 

cours d’eau, prairies très humides, marais, fossés 

Espèces similaires : Quenouilles (Typha spp.) et butome à ombelles 

(Butomus umbellatus) 
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PLANTES INDIGÈNES 
FLOTTANTES 

Plantes présentes dans le lac des Érables
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RUBANIERS FLOTTANTS 

Sparganium spp. Linnaeus | Floating burreed 

 

 

 

© Liebmann & Lange, n.d. © OBV CARA 

Dans le groupe des rubaniers flottants, on retrouve 2 espèces : rubanier 

flottant (S. fluctuans), à feuilles étroites (S. angustifolium), nain (S. natens) et 

hyperboréal (S. hyperboreum). Les rubaniers flottants sont des plantes 

vivaces enracinées. 

Feuilles : Linéaires, molles, de 1 à 12 mm de largeur 

Fleurs : Jaunâtres à blanchâtres ; capitules sphériques globuleux; floraison 

estivale 

Fruits : Akènes; sur des capitules sphériques 

Habitats : Eaux peu profondes des étangs et des lacs, eaux calmes des 

cours d’eau 

Espèces similaires : Rubaniers émergents (Sparganium spp) et potamots à 

feuilles submergées linéaires (Potamogeton spp.) 
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RENOUÉE AMPHIBIE 

Persicaria amphibia (Linnaeus) Delarbre | 

Water smartweed 

 

 

 

 

 

 

 

 

La renouée amphibie est une plante vivace enracinée. 

Feuilles : Elliptiques, arrondies à la base, cireuses, de 7 à 12 cm de long 

Fleurs : Roses à pourpres; épis terminaux contenant environ 70 fleurs; 

floraison de juillet à septembre 

Fruits : Akènes bruns foncés et luisants 

Habitats : Eaux peu profondes et berges des étangs et des lacs, eaux 

calmes et rives des cours d’eau, fossés 

Espèces similaires : Renouées (Persicaria amphibia var. emersa, Persicaria 

lapathifolium, Persicaria pensylvanica, Persicaria hydropiper, Persicaria 

punctata, Persicaria orientalis, Persicaria hydropiperoides et Persicaria 

maculosa) et potamots (Potamogeton spp.) 

 

© Kops, 1800 © OBV CARA 
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NÉNUPHARS 

Nuphar spp. J.E. Smith | Pond-lily 

  

 

 

Dans le groupe des nénuphars, on retrouve 3 espèces : Petit nénuphar jaune 

(N. microphyllum), grand nénuphar jaune (N. variegata), à disque rouge (N. 

rubrodisca). Les nénuphars sont des plantes vivaces enracinées. 

Feuilles : Feuilles flottantes cordées, divisées en 2 lobes arrondis par un 

sinus profond, de 3 à 28 cm de long; feuilles submergées minces, 

disposées à la base du plant 

Fleurs : Jaunes, parfois teintées de pourpre, solitaires 

Fruits : Baies coriaces, ovoïdes, rouges foncés 

Habitats : Eaux peu profondes des étangs et des lacs, eaux calmes des 

cours d’eau, tourbières 

Espèces similaires : Nymphéas (Nymphaea spp.), faux-nymphéa pelté 

(Nymphoides peltata), faux-nymphéa à feuilles cordées (Nymphoides 

cordata), hydrocharide grenouillette (Hydrocharis morsus-ranae) et 

brasénie de Schreber (Brasenia schreberi) 

 

© Thomé, 1885 © OBV CARA 
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NYMPHÉA ODORANT 

Nymphaea odorata Aiton | Fragrant water-lily 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le nymphéa odorant, aussi appelé lis d’eau ou nénuphar blanc, est une 

plante vivace enracinée. 

Feuilles : Circulaires, cireuses, base divisée en 2 lobes pointus, dessous 

rouge vin, de 5 à 22 cm de diamètre 

Fleurs : Blanches et parfois roses, centre jaune, de 7 à 12 cm de diamètre; 

odorantes; floraison en juillet et août 

Fruits : Baies globuleuses 

Habitats : Eaux peu profondes des étangs et des lacs, eaux calmes des 

cours d’eau, tourbières 

Espèces similaires : Nénuphars (Nuphar spp.), faux-nymphéa pelté 

(Nymphoides peltata), faux-nymphéa à feuilles cordées (Nymphoides 

cordata), hydrocharide grenouillette (Hydrocharis morsus-ranae) et 

brasénie de Schreber (Brasenia schreberi) 

 

© Curtis, 1881 © OBV CARA 
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PLANTES INDIGÈNES 
SUBMERGÉES 

Plantes présentes dans le lac des Érables
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POTAMOTS À FEUILLES 

SUBMERGÉES NON LINÉAIRES 

Potamogeton spp. Linnaeus | Pondweed 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le groupe des potamots à feuilles submergées non linéaires on retrouve 

8 espèces de plantes vivaces : potamot à longs pédoncules (P. praelongus), 

de Richardson (P. Richardsonii), perfolié (P. bupleuroides), à grandes feuilles 

(P. amplifolius), graminoïde (P. gramineus), noueux (P. nodosus), d’Illinois 

(P. illinoensis) et alpin (P. alpinus).  

Feuilles : Feuilles flottantes coriaces, de 2 à 10 cm de long sauf chez 

Potamogeton praelongus, Potamogeton Richardsonii et Potamogeton 

bupleuroides; feuilles submergées non linéaires, de 1 à 30 cm de long 

Fleurs : En épis cylindriques, de 7 à 60 mm de long; floraison estivale 

Fruits : Akènes 

Habitats : Habitats variables; étangs, lac, cours d’eau 

Espèces similaires : Autres groupes de potamots (Potamogeton spp.), 

renouée amphibie (Persicaria amphibia) et brasénie de Schreber (Brasenia 

schreber) 
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3e PARTIE 
Glossaire 



 

 
 

Glossaire 

 

A 

Adnée : Soudé latéralement sur la longueur.  

Akène : Fruit sec qui ne s’ouvre pas à maturité et qui contient une seule graine. 

 

Arqué : Courbé en forme d'arc. 

 

B 

Basilaire : Feuille disposées à la base de la plante. 

 

Bractée : Feuilles modifiée et parfois colorée accompagnant une fleur ou une 

inflorescence, habituellement disposée à la base du pédoncule. 
 

C 

Calice : Enveloppe extérieur de la fleur, composées de sépales  

Capitule : Inflorescence formée de fleurs dépourvues de pédicelles, serrées les unes 

contre les autres et disposées sur un réceptacle. 

 

Capsule : Fruit sec s’ouvrant à maturité par plusieurs fentes et contenant de 

nombreuses graines. 

 

Akène 

Arqué 

Basilaire 

Capitule 

Capsule 
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Cordé : Feuille dont la base est en forme de cœur. 

 

Cylindrique : En forme de cylindre.  

Cyme : Inflorescence dans laquelle l’axe principal et les axes secondaires se 

terminent chacun par une fleur. 

 

D 

Denté : Bordée de dents pointues. 

 

Division cellulaire : Une cellule se divisant en deux cellules filles identiques.  

Drupe : Fruit charnu ne s’ouvrant pas à maturité et contenant un noyau dur. 

 

E 

Ellipsoïde, elliptique : En forme d’ellipse. 

 

Embranchement : Deuxième rang taxonomique après le règne.  

Embrassante : Feuille dont la base entoure plus ou moins la tige.  

Éperon : Prolongement tubuleux ou conique de la fleur.  

Cordé 

Cyme 

Denté 

Drupe 

Elliptique 
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Épi : Inflorescence composée de plusieurs fleurs dépourvues de pédicelles qui sont 

insérées sur un axe vertical, allongé et non ramifié. 

 

Épillet : Inflorescence souvent regroupée en épis, en grappe ou en panicule.  

 

F 

Filiforme : En forme de fil. 

 

Follicule : Fruit sec s’ouvrant à maturité par une seule fente et contenant de 

nombreuses graines. 

 

Foliole : Chacune des « feuilles » formant une feuille composée.  

G 

Gaine : Base élargie d’une feuille ou de son pétiole entourant plus ou moins la tige.  

Gamète : Cellule sexuelle qui permet la reproduction sexuée.  

Géminé : Disposés deux à deux.  

Genre : Rang taxonomique regroupant plusieurs espèces ayant des caractéristiques 

similaires 

 

Grappe : Inflorescence composée de plusieurs fleurs pédicellées insérées sur un axe 

vertical allongé et non ramifié. 

 

Grêle : Long et mince.  

H 

Hampe : Tige portant l’inflorescence.  

Épi 

Filiforme 

Follicule 

Grappe 
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Hasté : Feuille à base élargie portant deux lobes étalés horizontalement. 

 

I 

Inflorescence : Ensemble des fleurs.  

I 

Lancéolé : Feuille en forme de lance. 

 

Linéaire : Feuille allongée et uniformément étroite sur toute sa longueur. 

 

Lobe : Division d’une feuille comprise en deux sinus plus ou moins profonds  

M 

Mucilage : Substance composée de glucides, qui gonfle au contact de l’eau et qui 

est visqueuse comme de la gélatine. Sert de protection contre les agents extérieurs. 

 

Mucilagineuse : Recouvert de mucilage.  

N 

Nervure : Chacun des faisceaux vasculaires qui constituent la feuille.   

O 

Oblancéolé, oblong, ue : Feuille en forme de fer de lance renversé, plus large à 

l’extrémité et étroit à la base. 

 

Hasté 

Lancéolé 

Linéaire 

Oblancéolé 
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Ombelle : Inflorescence dont les fleurs sont portées par des pédicelles partant toutes 

du même point. 

 

Opposé : Feuilles placées par paires, de chaque côté de la tige. 

 

Ovale, ovoïde, ové : En forme d’œuf. 

 

P 

Panicule : Inflorescence complexe, conique ou triangulaire, composée de grappes ou 

de cymes. 

 

Pédicelle : Queue d’une fleur.  

Pétiole : Queue d’une feuille.  

R 

Rang taxonomique : Niveau hiérarchiques de la classification du monde vivant.  

Règne : Chacune des grandes divisions du monde vivant.  

Reproduction asexuée : Reproduction sans l’intervention d’un individu de sexe 

opposé. Tous les individus formés sont génétiquement identiques à la mère. 

 

Reproduction sexuée : Reproduction impliquant l’union de deux gamètes de sexe 

opposé. 

 

Reproduction végétative : Reproduction asexuée où une partie de la plante se 

détache, s’enracine et crée un nouveau plant identique à la plante mère. 

 

Ombelle 

Opposé 

Ové 

Panicule 
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Rosette : Feuilles étalées et disposées en cercle. 

 

S 

Scape : Hampe florale.  

Sépale : Pièce du calice d’une fleur.  

Silique : Fruit sec s’ouvrant à maturité par quatre fentes et contenant de nombreuses 

graines. 

 

Simple : Feuille non divisées.  

Spathe : Grande bractée membraneuse ou foliacée, souvent colorée et ouverte, 

enveloppant les fleurs. 

 

Spatulé : En forme de spatule. 

 

Spore : Structure unicellulaire servant à la reproduction.  

Stipule : Appendice foliacé ou membraneux inséré au point où le pétiole est attaché 

à la tige. 

 

 

T 

Tronqué : Coupé transversalement de façon abrupte. 

 

U 

Utricule : Chez certaines plantes carnivores, petits sacs servant à piéger des insectes.  

 

  

Rosette 

Spathe 

Spatulé 

Tronqué 
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V 

Verticille, verticillé : Disposition de trois feuilles ou plus, placées de façon circulaire 

et à la même hauteur, tout autour de la tige. 

 

 

  

Verticille 

Note : 

Les illustrations des fruits proviennent de Douzet, 2007, tandis que les autres illustrations du glossaire 

proviennent de Lapointe, 2014. 
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